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Le CICR en Afrique: contexte et defis

CHRISTOPH HARNISCH*

L'Afrique subsaharienne compte actuellement environ 675 millions
d'habitants, soit a peu pres 10 % de la population mondiale. Depuis 40 ans,
cette region affiche les taux de croissance demographique les plus eleves au
monde. Pourtant, elle poursuit, depuis des annees, une existence en marge de
la politique internationale. De plus, sur fond de mauvaise gouvernance et de
faiblesse politique dans bon nombre de pays, elle connait une tres forte
dependance economique, dont les causes sont diverses: faiblesse des cours
des matieres premieres, conditions climatiques difficiles, pandemie du
VIH/SIDA, instability politique, insuffisance de l'aide d'urgence et de I'aide
au developpement. Les Africains eux-memes ont entrepris des efforts qui
visent a sortir le continent de son isolement economique, politique et diplo-
matique; malheureusement, ces efforts ont eu peu d'effets tangibles sur la
population africaine a cause du manque d'efficacite d'institutions. Faits
recents, la lutte mondiale contre le terrorisme en reaction aux attentats du
11 septembre 2001 aux Etats-Unis, la guerre en Irak et les reserves petrolie-
res africaines ont suscite un regain d'interet des grandes puissances pour
l'Afrique.

L'Afrique est le continent qui compte le plus grand nombre de conflits
ouverts dans le monde. II s'agit essentiellement de conflits internes et de
conflits transfrontaliers aux consequences tragiques pour les populations
civiles qui souffrent deja de la situation generale sur le continent, A Pexcep'
tion de l'Afrique de l'Ouest, ces conflits se sont stabilises ces dernieres
annees, ou ont baisse d'intensite, mais les problemes de fond n'ont pas trou-
ve de solutions durables. Le CICR a maintenu un taux d'activite eleve dans
29 pays africains. D'importantes operations ont ete menees en 2003, notam-
ment en Cote d'lvoire, en Ethiopie et au Liberia.

Cet article decrit d'abord l'environnement politique et economique
dans lequel le CICR travaille aujourd'hui en Afrique. Nous esquisserons
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ensuite la nature des conflits qui agitent le continent, pour finalement exa-
miner la position du CICR en Afrique et analyser les principaux obstacles et
defis a la conduite des operations de l'institution.

Contexte general des conflits africains

L'Afrique et le monde: marginalisation et existence peripherique

L'Afrique continue d'etre un continent qui vit en marge de la politique
Internationale. Les evenements recents sur le continent ont mis en lumiere
le fait que l'Afrique est un spectateur de la politique internationale plutot
qu'un acteur. Le sommet du G8 a Evian en 2003 et le difficile dialogue entre
quelques dirigeants africains venus promouvoir leur plan de relance econo-
mique - le NEPAD - et le monde industrialise; la position fragile des Etats
africains dans le commerce international mise en exergue a la Conference
ministerielle de POrganisation mondiale du commerce a Cancun en 2003; et
le voyage du president americain sur le continent en sont des indices:
l'Afrique n'influence pas de facon decisive l'agenda de la politique interna-
tionale; elle le subit.

Cela ne veut pas dire que l'Afrique a ete totalement oubliee. La lutte
contre le terrorisme lancee apres les attentats du 11 septembre 2001, la guer-
re en Irak et les reserves petrolieres africaines ont suscite, parmi les grandes
puissances, un regain d'interet pour l'Afrique qui avait perdu de son impor-
tance strategique apres la fin de la guerre froide. Les Etats-Unis, par exemple,
ont renforce leur presence partout sur le continent et surtout dans la Come.
Toutefois, les promesses du president americain d'engager 100 millions de
dollars (pour une duree de 15 mois) afin de combattre le terrorisme au
Kenya, en Ethiopie, a Djibouti, en Ouganda et en Tanzanie, et d'investir
15 milliards de dollars dans la lutte contre le SIDA pendant les cinq annees
a venir ont ete accueillies avec prudence en Afrique. La France aussi a fait
un retour remarque sur la scene africaine, que ce soit en Cote d'lvoire, en
Republique centrafricaine ou dans le district de l'lturi, en Republique demo-
cratique du Congo (RDC).

Une situation economique moins morose que prevu pour une Afrique
tres dependante de I'economie mondiale

Selon le Fonds monetaire international (FMI), les pays d'Afrique
subsaharienne ont remarquablement resiste au ralentissement de l'econo-
mie dans les pays riches grace, notamment, a de meilleures politiques eco-
nomiques et a une bonne tenue des cours des matieres premieres qu'ils
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exportent. L'Afrique subsaharienne (hors PAfrique du Sud) a enregistre
une croissance economique de 3 ,1% en 2002 et devrait connaitre une
acceleration notable a 3,6 % en 2003. En consequence, malgre la secheres-
se en Afrique australe et dans la Corne de 1'Afrique et les crises qui frap-
pent le Zimbabwe et la Cote d'lvoire, entrainant des retombees serieuses
pour les pays voisins, elle profitera cette annee de la fragile reprise qui se
dessine dans les pays industrialises.

Ce tableau plutot positif surprend ceux qui travaillent dans l'Afrique
des conflits. Les themes de debat y sont plus souvent les economies infor-
melles, la corruption, l'absence de services publics ou leur etat desastreux,
notamment dans la sante et Peducation, le pillage des ressources par les eli-
tes politiques ou encore la banalisation de la guerre comme mode d'accumu-
lation ou de survie economique. Cette realite est visible et indeniable, mais
elle coexiste avec la realite macro-economique telle que t'a decrit le FMI.
C'est la raison pour laquelle le meme FMI preconise aux Africains une
meilleure gestion de leurs ressources naturelles et suggere aux pays produc-
teurs de petrole de profiter des periodes fastes pour mettre de cote une partie
de leurs revenus afin de compenser, le jour venu, la baisse des cours. Sans
surprise, et en accord avec les observateurs de la politique africaine, l'organi-
sation constate qu'une meilleure gouvemance et une transparence accrue
faciliteraient la gestion de la plupart des ressources naturelles.

Que ce soit pour les pays qui vivent un conflit ou ceux qui beneficient
de situations stables, le principal defi reste pourtant la reduction durable de
la pauvrete. Sur ce plan, les dernieres annees n'auront pas apporte de grands
changements. En depit des declarations d'intention du Sommet France'
Afrique ou de la derniere reunion du G8, a Evian, on ne decele que diffici'
lement des signaux positifs qui pourraient indiquer une amelioration notable
du climat pour les investissements, condition sine qua non d'une acceleration
de la croissance economique. De plus, il convient encore de transformer en
realite le NEPAD - initiative africaine reposant sur des principes comme la
bonne gouvemance, le respect des droits de l'homme et la transparence dans
la gestion economique, qui sont devenus les prealables de l'aide multilatera'
le et bilaterale - avant que les Africains ne puissent en voir les avantages
dans leur vie quotidienne.

Les conflits africains: accalmie fragile

Pour l'ensemble du continent, le nombre de conflits n'a pas augmente
cette derniere annee, l'intensite des conflits en cours a meme manifeste une
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tendance a la baisse. Les rares conflits armes internationaux sont termines et
les conflits armes internes internationalises sont dorenavant - juridiquement -
des connits internes du fait du retrait des troupes etrangeres (ce qui est
notamment le cas de la RDC). Leurs victimes sont tres majoritairement les
populations civiles. II convient de noter que les zones de conflit sont aussi
celles des famines, des concentrations de personnes deplacees ou refugiees et,
souvent, de la malnutrition et des penuries alimentaires. Une des causes pro-
fondes des connits africains reste la pauvrete.

De facon schematique, nous pouvons presenter nos recentes observa-
tions de la maniere suivante. II y a des eontextes qui connaissent une accal-
mie des hostilites en raison d'activites diplomatiques de la communaute
Internationale, mais dont 1'avenir a moyen terme reste aleatoire. Cette cate-
gorie comprend le Soudan, la RDC, la Cote d'lvoire et les consequences du
conflit international Ethiopie/Erythree. Dans une deuxieme categorie, on
peut regrouper les contextes de connits chroniques et de longue date, comme
le Burundi, le Liberia, l'Ouganda, la Republique du Congo, la Somalie. Une
troisieme categorie rassemble les situations qui pourraient se degrader,
notamment l'Erythree, l'Ethiopie, la Guinee, le Zimbabwe sur le plan inte-
rieur, le Nigeria, la Republique centrafricaine, le Tchad et le Togo. Enfin, il
y a des contextes ou la resolution du conflit est en bonne voie et qui ont des
chances de revenir a la stabilite politique, comme c'est le cas en Angola, a
Madagascar, au Rwanda, et en Sierra Leone.

S'il y a une baisse, aussi bien du nombre que de Pintensite des conflits sur
le continent africain, il n'en reste pas moins que l'accalmie demeure tres fragile.

Caracteristiques communes des conflits africains

Les connits africains, meme s'ils ont tous leurs traits specifiques, presen-
t e d quand meme quelques caracteristiques communes. On essaiera ci-dessous
de relever certains points communs aux conflits sur le continent africain.

• La contestation de la legitimite de l'Etat continue de prendre des formes
violentes dans plusieurs pays africains. On pense aux rebellions en Cote
d'lvoire, au Liberia, et en RDC, aux emeutes au Nigeria, aux mutineries
au Niger, aux coups d'Etat ou tentatives de coups d'Etat a Sao Tome-et-
Principe, en Guinee-Bissau et en Republique centrafricaine ou encore
aux mouvements autonomistes/separatistes en Casamance (Senegal), au
Darfour (Soudan/Tchad) et a Cabinda (Angola).

• Les mouvements d'opposition armee ont souvent perdu leurs soutiens
exterieurs, c'est-a-dire le soutien d'Etats tiers dont ils avaient beneficie
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par le passe. Ces mouvements doivent desormais puiser dans les ressour-
ces de leur pays - ce qui resulte dans l'exploitation des paysans et le pilla-
ge des populations civiles - et ils sont souvent a l'origine de trafic d'ar-
mes, de drogue, d'or, de diamants ou de bois precieux. En outre, les com-
battants des conflits actuels sont bien plus animes par I'appat du gain que
par des ideologies. Les guerres sont ainsi devenues, pour les detenteurs du
pouvoir et pour ceux qui le contestant, un mode de regulation du pouvoir,
d'accumulation de richesses et de survie economique.
L'irruption de la religion - et pas seulement de PIslam - est de plus en plus
une realite dans les conflits africains. La religion est souvent utilisee
comme un element de mobilisation politique et aussi, dans les societes
tres destabilisees ou 1'identification a l'Etat est difficile, comme un moyen
de s'integrer dans la globalisation (de faire partie d'une communaute
internationale). La resurgence du religieux dans l'espace politique est
incontestable, qu'il s'agisse des discours de l'lvoirien Laurent Gbagbo, du
Liberien Charles Taylor ou encore du Malgache Ravalomanana.
Le role des societes d'initiation traditionnelles dans les conflits est devenu
visible, notamment en Afrique de l'Ouest et en Afrique centrale: des groupes
tels que les Kamajor en Sierra Leone, les Poro au Liberia, les Dozo en Cote
d'lvoire, les Mayi-Mayi en RDC ou encore les Karamojong en Ouganda sont
utilises dans les conflits. Au Congo-Brazzaville, on connait une societe tradi-
tionnelle mystique, les Nsilulu ou Ninjas du pasteur Ntoumi.
La regionalisation des conflits et l'internationalisation de leur gestion
sont les caracteristiques les plus visibles des nouvelles crises africaines.
C'est le cas dans toutes les regions, particulierement en Afrique de
l'Ouest, ou la crise ivoirienne a revele la tres forte imbrication de la crise
liberienne et des rebellions du Nord et du Grand Ouest ivoirien. A noter,
toutefois, que toutes les tentatives qu'a faites l'Afrique d'organiser sa secu-
rite collective - encouragees par les Etats-Unis, la France et la Grande-
Bretagne a travers les programmes bilateraux d'entratnement militaire, le
nouveau Conseil de paix et de securite de l'Union africaine, la CEDEAO
ou la Communaute economique et monetaire de PAfrique centrale
(CEMAC) - se sont heurtees tant au manque de ressources financieres
qu'a la reticence des Etats a ceder une parcelle de leur souverainete.
L'Afrique de l'Ouest est, a l'heure actuelle, la preoccupation majeure sur
le continent, et elle presente encore bien des incertitudes pour l'avenir.
Cette region a connu des turbulences constantes. Le Liberia, notamment,
continue de presenter des defis majeurs. De plus, longtemps zone de sta-
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bilite dans une Afrique de l'Ouest secouee par le conflit sanglant en
Sierra Leone, qui s'est etendu au Liberia et en Guinee, la Cote d'lvoire est
prise dans la tourmente des affrontements armes depuis le mois de sep-
tembre 2002. Cette situation risque de mettre a mal non seulement
l'economie ivoirienne, mais aussi celle des pays voisins, en particulier le
Burkina Faso et le Mali.

Ressources petrolieres et guerre contre le terrorisme: regain d'interet
pour I'Afrique

Continent a la peripherie des relations internationales, I'Afrique a
neanmoins une certaine importance geopolitique, en particulier pour deux
raisons: d'une part, l'existence du petrole dans le golfe de Guinee et, d'autre
part, 1'importance accrue de certaines regions africaines dans le cadre de la
guerre contre le terrorisme, deux enjeux strategiques importants dans les
relations internationales. A titre d'exemple, le golfe de Guinee fournit
aujourd'hui 15% de Tor noir consomme par les Etats-Unis, soit la meme
quantite que celle qu'ils importeront d'Arabie Saoudite cette annee. Selon
les estimations de specialistes, le golfe de Guinee assurera 25% de la
consommation americaine en 2015. II est cependant encore trop tot pour
dire si le petrole du golfe de Guinee peut constituer une alternative valable
au petrole du Moyen-Orient, notamment parce que les quantites globales
extraites a ce jour en Afrique sont moindres.

II est apparu pendant Pannee ecoulee que I'Afrique en general et la
Corne en particulier, avec la Somalie notamment, pourraient constituer un
axe d'infiltration pour les extremistes islamiques qui trouvent refuge dans les
communautes musulmanes de la region. UAfrique en general est percue,
depuis le 11 septembre 2001, comme une zone d'instabilite pouvant repre-
senter un sanctuaire, un vivier et une source de financement occulte pour le
reseau Al-Qaida.

Le CICR en Afrique: defis et obstacles

Le Comite international de la Croix-rouge (CICR) a actuellement
13 delegations operationnelles (Angola, Burundi, Cameroun, Erythree,
Ethiopie, Guinee, Liberia, Ouganda, RDC, Republique du Congo, Rwanda,
Somalie et Soudan), trois missions (Goma, Madagascar et Addis-
Abeba/Union africaine) et sept delegations regionales (Abidjan, Abuja,
Dakar, Freetown, Harare, Nairobi et Pretoria) en Afrique. II travaille avec
environ 500 delegues expatries et un effectif d'employes nationaux de
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quelque 3 500 personnes. Depuis plusieurs annees, une partie considerable
des depenses operationnelles du CICR est consacree a l'Afrique (entre 40 et
48 % des depenses totales), ou le budget operationnel de l'institution tourne
autour des 300 millions de francs suisses.

Les activites se regroupent autour des deux axes du mandat du CICR -
l'assistance et la protection des victimes de conflits armes. Elles couvrent,
concretement, les distributions alimentaires, les programmes d'assainisse-
ment et d'approvisionnement en eau; l'assistance medicale; l'assistance aux
personnes deplacees a I'interieur de leur pays; les visites de personnes dete-
nues pour des raisons liees a la situation de conflit; la protection des enfants
non accompagnes; les efforts pour retablir le contact entre membres de
families dispersees par un conflit; la sensibilisation aux dangers des mines
antipersonnel et des debris de guerre explosifs; la diffusion du droit interna-
tional humanitaire aupres des forces armees et de securite, des autorites poli-
tiques, des medias et le public en general; le soutien, le developpement et la
cooperation avec les Societes nationales de la Croix-rouge et du Croissant-
rouge; et la diplomatic humanitaire aupres des gouvernements et des insti-
tutions regionales de l'Afrique1.

L'identite et tes activites du CICR en Afrique

Qu'est-ce qui distingue le CICR des autres acteurs humanitaires a
l'oeuvre dans les memes situations de conflit ? Y a-t-il des differences impor-
tantes ? Ou le CICR est-il, comme l'a decrit un document interne, « yet another
relief agency » 1 Les questions renvoient a un des problemes du CICR dans les
contextes ou une veritable industrie humanitaire a ete et reste florissante, ou
les organisations humanitaires se copient les activites, standardisent leurs
approches et se battent pour attirer l'attention des medias, sans forcement
briller par des actions concretes en faveur des victimes, comme on a pu
l'observer recemment encore au Liberia.

Le CICR est actif sur le continent africain depuis le debut de la perio-
de de decolonisation (l'action du CICR en Ethiopie de 1935-36 est une
exception). II a developpe un reseau de delegations operationnelles et regio-
nales a partir des annees 1980, d'abord dans les regions de l'Afrique de l'Est
(avec les grandes operations de secours au Soudan, en Ethiopie et en Somalie)

i Pour plus d'informations sur le CICR et les activites en Afrique, voir: <http://www.icrc.org/web/fre/
sitefreo.nsf/iwpList2/The_ICRC_wo rid wide :Africa>.
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et de l'Afrique lusophone (avec les operations en Angola et au Mozambique),
puis, plus recemment, dans les annees 1990, en Afrique de l'Ouest.
Aujourd'hui, le CICR a une tres bonne surface operationnelle en Afrique;
celle-ci lui permet d'agir dans tous les conflits, anciens et nouveaux, qui ont
lieu sur le continent. Cet ancrage lui permet aussi, a travers ses delegations
regionales, de suivre toutes les situations d'instabilite politique et d'adapter
rapidement, en cas de necessite, son dispositif en fonction de ses propres
analyses. Tel a ete le cas, par exemple, en 2002-2003 en Cote d'lvoire, en
Republique centrafricaine et dans le Darfour soudanais.

Une analyse superficielle nous amenerait a formuler de la facon sui-
vante l'identite percue du CICR sur le continent: le CICR est une organisa-
tion occidentale qui a un mandat clair, qui est efficace grace a son personnel
et a sa logistique, un peu secrete, riche et autonorae. Evidemment, cette per-
ception doit etre considerablement affinee. Elle doit surtout etre analysee
dans le contexte global de l'identite des acteurs humanitaires en Afrique.

L'action humanitaire en Afrique a subi, en 20 ans, de profondes trans-
formations. Un long chemin a ete parcouru depuis les grandes distributions
alimentaires en Ethiopie en 1986 a la crise liberienne de cette annee. II y a
aussi eu une evolution de ceux qui «font» l'humanitaire, des premiers tra-
vailleurs humanitaires, encore largement volontaires et politiquement tres
engages en faveur des mouvements d'opposition armes, aux technocrates,
dont le seul credo est l'efficacite.

Aujourd'hui, nous observons plusieurs faits troublants en ce qui
concerne l'humanitaire en Afrique. Uhumanitaire ne repond pas, loin s'en
faut, a tous les besoins. Pire encore, ce sont trop souvent les acteurs huma-
nitaires qui definissent les besoins. En outre, l'action humanitaire est de plus
en plus integree dans les tactiques et strategies des parties au conflit, qui sont
habituees a voir des humanitaires sur leurs terrains d'action et a en tirer pro-
fit pour leur compte. L'humanitaire (le systeme onusien, le monde des ONG
et les differentes composantes du Mouvement international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge) est, a tort ou a raison, considere par les
Africains comme riche et politise, c'est-a-dire comme un instrument poli-
tique utilise par les Etats, avec des objectifs dissimules. De plus, les methodes
utilisees par les humanitaires dans l'attribution de l'aide sont de plus en plus
sujettes a des critiques quant aux evaluations, aux demarches et a la nature
des distributions. Les Africains voient aussi de facon de plus en plus critique
les effets parfois nefastes de l'assistance humanitaire sur leurs societes, et
commencent a mettre en question les conditions imposees par les Etats
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donateurs de I'assistance ainsi que les couts exorbitants de la gestion de cette
assistance.

Le CICR a suivi un chemin particulier dans son evolution, et son iden-
tite a ete faconnee par les crises humanitaires majeures des annees 1980 et
1990: les grandes operations de distribution d'aide alimentaire en Angola, en
Ethiopie, au Mozambique, en Somalie et au Soudan ont fait place a une ope-
ration exceptionnelle d'assistance et de protection au Rwanda, suivie par les
activites liees aux crises des Grands Lacs. L'epoque de l'action humanitaire
se voulant toute-puissante, et principalement axee sur la quantite d'assistan-
ce distribuee, a connu un brusque arret vers la fin des annees 1990. A la suite
de graves incidents de securite, la professionnalisation du personnel et l'ap-
prentissage de la gestion securitaire des actions du CICR ont contribue a une
reflexion sur la nature meme de l'action humanitaire et ont favorise l'ebau-
che d'actions plus equilibrees sur les plans de I'assistance et de la protection.
Aujourd'hui, le CICR est une organisation qui peut mettre en oeuvre de
grandes operations de secours alimentaire, mais qui sait aussi repondre de
maniere adequate et differenciee aux besoins des populations cibles definies,
que ce soit par des actions de protection ou d'assistance.

Defis et obstacles a la conduite des operations

• Adequation entre les besoins humanitaires et l'action du CICR
Quelle assistance pour quelles victimes ? Telle est la question que le

CICR se pose en permanence en Afrique. II est evident que les besoins
humanitaires des populations victimes des conflits dans un cadre de sous-
developpement sont immenses. L'action du CICR ne peut pas tous les satis-
faire. II y a done un fosse profond entre les besoins des victimes et ce que le
CICR peut concretement offrir. L'evolution recente des conflits a mis en evi-
dence une baisse du nombre de victimes directement affectees par les hosti-
lites; dans l'ensemble, il y a moins de blesses de guerre, mais il y a plus de per-
sonnes deplacees et de residents dont les besoins se situent aussi bien au
niveau de l'urgence qu'a celui de l'aide structurelle. Le CICR se doit d'adap-
ter son action aux besoins les plus importants, en tenant compte de l'analy-
se politique et economique et de Faction des autres intervenants. Ce defi est
majeur pour sa politique d'assistance et de protection. Cette politique doit en
outre etre portee a la connaissance des victimes, des autorites et des autres
acteurs, afin qu'ils sachent ce que le CICR fait et ne fait pas et les raisons de
ses choix. L'action que le CICR a menee en Ethiopie ces deux dernieres
annees est a ce titre capitale: elle a non seulement, et une fois encore, mis
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en evidence les competences de l'institution en matiere de distributions ali-
mentaires dans une situation de conflit, mais aussi et surtout, demontre la capa-
cite du CICR d'effectuer une evaluation independante et de definir une appro-
che originale (a savoir, la distribution de semences et de vivres) dans un envi-
ronnement ou la plupart des autres acteurs se sont concentres sur la seule dis-
tribution de nourriture. L'action a aussi montre l'importance de connaitre les
politiques agricoles et leurs effets negatifs ainsi que la necessite de faire des ques-
tions structurelles l'objet de discussions avec ceux qui en sont responsables.

• La proximite avec les victimes versus la securite du personnel
Le Liberia a constitue un test: rester aupres des victimes du conflit a

Monrovia dans une situation extreme et mener une action qui sauve des vies
humaines. Ce test se pose aussi ailleurs, de facon moins dramatique. En 2003,
le CICR a fait le choix d'assurer une presence dans les situations extremes
aussi longtemps que possible. Ce choix suppose non seulement l'acceptation
du risque, mais aussi I'amelioration constante des dispositifs de securite dans
les delegations. Toute organisation humanitaire a besoin de se doter de poli-
tiques operationnelles qui assurent a la fois une action decisive pour les vic-
times et une securite acceptable pour son personnel.

Meme si le CICR tente de rester le plus longtemps possible dans les
zones de conflit, des raisons de securite l'empechent, malheureusement,
d'etre present dans certains endroits. Tel est le cas dans le nord-est de la RDC
et le nord de l'Ouganda. Lassassinat de six collaborators du CICR en 2002
a eu des consequences operationnelles serieuses: le CICR n'est pas present
dans les regions du nord-est de la RDC; en Ouganda, les operations sur le ter-
rain sont toujours suspendues dans le nord et le sud-ouest du pays.

Lanticipation du danger et des risques est une priorite absolue dans la
grande majorite des operations. Cette priorite est desormais reconnue et mise
en ceuvre par tous. Dans ce domaine, les elements de defi concernent l'ana-
lyse independante de Penvironnement dans lequel le CICR doit evoluer;
l'etablissement et le maintien de contacts fiables et suivis avec tous les
acteurs d'une crise; revaluation, en tout temps, de l'acceptabilite de l'action
du CICR. La definition d'une politique operationnelle et des modes d'action
doit repondre effectivement aux besoins des victimes. L'integration des nou-
velles menaces dans l'analyse securitaire et dans les dispositifs de securite
n'en est qu'a ses debuts.

• L'importance capitale de l'analyse politique independante
C'est evidemment a travers les contacts directs avec les belligerants, le

dialogue avec les parties au conflit et l'etablissement de contacts informels
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avec des personnes de confiance que le CICR peut faire une analyse poli-
tique qui lui permette de prendre les decisions operationnelles appropriees.
Dans ce domaine, l'annee ecoulee a montre le glissement, toujours plus pro-
nonce, vers la reprise des analyses journalistiques et academiques parfois
assez distantes de la realite du terrain. Le CICR se doit de developper les
competences qui lui garantissent les analyses politiques les plus proches du
terrain et la prise en compte des influences externes.

• L'importance de la communication
Plus que par le passe, la communication doit etre integree a la reflexion

operationnelle. L'annee 2003 a etabli l'importance de l'analyse environne-
mentale et son incidence sur les politiques de communication dans les dele-
gations. Des exercices de communication au Soudan et en Guinee ont fait la
preuve de leur utilite et ont convaincu les delegues de la necessite de condui-
re une reflexion sur les contenus et les formes de communication de Faction
du CICR. Cette pratique doit etre intensifiee afin d'ameliorer l'ancrage du
CICR en Afrique a travers un travail politique des delegations dans la pro-
motion du networking indispensable, qui sera lui aussi essentiel a une meilleu-
re comprehension des contextes et des enjeux globaux.

Perspectives

Les principaux enjeux de la politique internationale, notamment la
lutte contre le terrorisme, les enjeux economiques tels que les reserves petro-
lieres du continent et, dans une moindre mesure, le combat contre la pauvre-
te et le VIH/SIDA domineront probablement revolution politique et sociale
de l'Afrique dans les annees a venir. La conflictualite manifestera probable-
ment une tendance a la baisse en Afrique, a l'exception notable de l'Afrique
de l'Ouest et de l'Afrique centrale ou des crises de succession potentielles, des
institutions etatiques extretnement faibles et le manque d'interets strategiques
presentent des risques supplementaires de destabilisation.

Pour le CICR, il sera important de suivre de tres pres les evolutions poli-
tiques, economiques et autres, afin de pouvoir reagir rapidement en cas de sur-
venue d'une situation de conflit. Une telle approche permettra egalement de
faire une analyse approfondie des besoins des victimes et des obstacles a la
conduite des operations, pour enfin dessiner une politique operationnelle effi-
cace et adequate. Les efforts deployes pour clarifier l'identite du CICR et posi-
tionner l'institution parmi les differents acteurs humanitaires doivent etre
renforces et soutenus pour mieux servir les victimes des conflits armes.
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Resume

The ICRC in Africa: Context and challenges

Christoph Harnisch

Africa is home to many armed conflicts, waged in an environment in which
it is already difficult for people to live and for countries to develop. The ICRC has
long been and still is widely active there. This article first outlines the general
context in which many of the African conflicts take place, giving a brief account of
Africa's position in world politics and the prevailing socio-economic conditions. It
then goes on to describe the nature of the - mainly internal - armed conflicts that
plague the continent. Although most of them seem to have abated, the relative calm
remains very fragile. After indicating some of the main characteristics of armed
conflict in Africa, the author also points out the effect of a revival of interest in
Africa in connection with the global "war on terror", Finally, the work of the
ICRC in Africa is analysed: how is the ICRC perceived on the continent, what
does it actually do? And above all, what are the obstacles to efficient humanitarian
assistance and protection, and what challenges lie ahead?


